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CONTRE-NOUVELLE 

ADRESSÉE  AU  BON  PEUPLE. 

Pauvre  Peuple  , comme  on  vous  trompe  ! 

comme  chaque  jour  on  cherche  & on  réiidit  à vous 
■ égarer  1 Vous  favez  que  depuis  quelques  jours  on  a 
répandu  à Touloufe  la  nouvelle  que  notre  Saint-Pere 
ie  Pape  venoit  de  faire  une  réponfe  , d’apres  laquelle 
on  pourroit  exécuter  en  France  .,  en  attendant  qu  on 
y tînt  un  concile  , tous  les  décrets  de  i’Airemblée 
nationale  , concetnant  le  Clergé  de  ce  Royaume* 
Cette  nouvelle  a été  annoncée  grands^ cris  , dans 
les  rues  de  cette  ville  ^ & ce  n’efi  pas  à Touloufe 
feulement  qu’elle  a été'publiée  , car  on  apprend  cha- 
que jour  qu  elle  Fa  été  dans  bien  d’autres  endroits  , 

peut-être  apprendrons-nous  bientôt  quelle  circule 
dans  tout  le  Royaume. 

Mais  , ô bon  peuple  , dont  on  veut  furprendre  la 
religion  , parce  qaon  la  craint  , vous  avez  encore 
parmi  vous  vos  amis  qui  vous  diront  la  venté  , lor(- 
qu’elle  fera  néceilaire  pour  éclairer  votre  piété.  Ils 
vous  avercilFenî  aujourd’hui  que  la  prétendue  réponfe 
du  Vicaire, de  Jéfus-Chrift  n’eil  qu’une  fable  groffiere  , 
qu’un  compte  fait  à delFein  de  tranquiiiifer  votre  conf- 
cience  juiiemenr  alarmée.  On  voudroit  iegarer  par 
rapport  à tous  les  cliangemens  qu’on  fe  hâte  tant 
de  faire  dans  i’Eglife  de  France,  fans  vouloir  entendre 
parler  de  recourir  à l’autorité  du  Chef  vifible  de 
iEglife  univerfelle. 

C’eR  ainû  que  , depuis  peu  de  temps  , on  a eiTayé 
de  tromper  le  pauvre  peuple  de  Marfcshe  * à qui  on 
a voulu  faire  croire,  comme  à celui  de  rauloufe  , 
que  le  Pape  venoit  d’autorifer  l’exécution  des  décrets 
qui  ont  rapport  au  Clergé  de  France. 

Cefl  ainfi  que  l’on  a réniTi  à tromper  îe  peuple 
religieux  dé  la  ville  de  Quimper  en  Bretagne.  II  fe 
refufolt  à faire  , fans  être  expreHémeDt  autorifé 
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031-  le  Pape  , l’èleaion  d’un  Évêque  pour  le  mettre’' 
a la  place'  de  celui  qui  venoit  de  mourir.  Qu’a-t-oti 
fait  pour  vaincre  la  réiiftance  de  fa  religion  ? On  a 
fabriqué  Ôt  lu  , à ce  bon  peuple  , une  prétendue 
déciiion  du  Pape  qui  l’autorifoit  à faire  cette  eleftion. 
On  n’a  pa^  craint  de  faire  fervir  ainfi  le  nom  même 
du  Vicaire  de  Jéfus-Chrift. , à égarer  la  fimplicité  & 
le  refpecT;  que  ce  nom  li  vénérable  trouyoït  dans  les 
pauvres  gens  de  la  campagne  8t  de  la  ville.  ^ 

C’eft  ainfi  que , par  d’autres  perfides  inventions  , 
on  a réufii  à tromper  , en  plufieurs  endroits , Je  peu^ 
pie  , pour  lui  faire  piller  , s’accager^  & brûler  les 
châteaux.  On  lui  a affuré  qu’en  cela  il  ferait  la 
volonté  du  Roi  On  a ofé  imaginer,  imprimer  ,& 
lui  mettre  dans  les  mains  une  ordonnance  qu  on  diloiE 
avoir  été  rendue  par  ce  bon  Roi , ainli  que  des  decrets 
de  l’Afiemblée  nationale  qu’on  difoit , auffi  fauüement , 
qu’elle  avoit  fait  pour  autorifer  le  ravage , le  meurtre 

& les  incendies,  , 

Ceft  ainfi  qu’on  a réuffi  à tromper  par  - tout  le- 
peuple,  lorfqu’on.  a voulu  couvrir  la  France  entière 
d’une  li  nombreufe  garde  nationale.  C eft  dans  ce 
deffein  qu’on  lui  a fait  croire  que  chaque  citoyen, 
devoir  fe  procurer  au  plutôt  des  armes  , »C  ne  les 
pas  quitter, afin  de  fe  tenir  toujours  en  defenfe  contrç, 
une  multitude  de  brigands  que  prefque  tout  ,e  monde- 
a craint , que  perfonne  n’a  jamais  vu.  , , 

Enfin,  c’éft  ainfi  qu’on  a encore  reiifii  a abme-r 
par-tout  le  peuple  , lorfque , pour  des  raifons  alTez 
connues,  on  lui  a fait  croire  qu’a  1 avenir  il  feroit 
exempt  de  tout  impôt.  Cependant  , bientôt  il  va 
éprouver  combien  il  fera  plus  charge , plus  accable 
qu’il  ne  l’a  été  jufqu’à  préfent  ; eh  ! combien  d au  très 
ehofes  for  lefquelles  il  a été  auffi  indignement  trompe  . 

Ah  ' du  moins , à préfent  qu’il  s’agit  de  vos  plus 
chers  intérêts,  de  ceux  de  la  religion  de  vosperes, 
la  feule  vraie  entre  toutes  les  religions  du  monde, 
ne  foyez  pas  trahi,  ô bon  peuple  ! par  fes  ennemis  , 
font  les  vôtres.  Ils  voudroient  vous  perfuader 
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que  notre  faint  Pere  le  Pape  vient  d’auforifet  tour  ce 
que  l’Affemblée  nationale  a décrété  touchant  It.giile- 
de,France.  Ne  vous  prêtez  jamais , fur-tout  dans  ces 
mauvais  jours  , à croire  rien  de  ce  qu’on  pourra  vous 
dire  à ce  fujet , qu’autant  que  vous  en  ferez  affure  par  le 
témoignage  de  votre  légitime  Fafteur  : fâchez  ôw 
«‘oubliez  jamais  qu’il  n’appartient  qu’a  votre  Eveque 
de  vous  faire  connoître  par  lui- meme,  ou  par  la 
bouche  de  votre  Curé , les  décifions  que  le  1 ape  , 
notre  pere  commun,  aura  portées  pour  reg  ^ votre 
créance  8c  votre  conduite.  Le  premier  Palteur  de 
votre  diocèfe  ne  vous  a point  annoncé  que  notre  laint 
Pere  le  Pape  ait  autorifé  ces  nouveaux  decrets^  que 
FAffemblée  nationale  appelle  la  conjlitution  civile  cm 
Clergé  de-  France,  Vous  ne  devez  pas  par  conie- 
Guent  vous  prêter  à leur  exécution  , ni  regarder 
comme  vos  légitimes  5c  véritables  Pafteurs  les  Evêques 
ou  les  Curés  que  vous  pourrez  voir  mettre  a la  place 
de  ceux  à qui  l’Eglife  a déjà  confié  le  foin  de  vos 
âmes , Sc  l’autorité  néceflâire  pour  vous  inltruire  em 

fon  nom.  , 

Vos  amis  font  bien  affurés,  ô bon  peuple,  que  vous  ir  a- 
buferez  pas  de  ce  qu’on  vient  de  vous  dire  poiu  reiiiter 
à l’autorité  légitime  : défiez-vous  beaucoup  de  tous 
les  bruits  que  l’on  ne  ceife  de  répandre  pour  vous 
tromper,  bc  fur -tout  de  ceux  qui  intéreffent  votre 
fainte  religion  ^ mais  obéiflez  toujours , & avec  la  pms 
grande  fidélité  , à tous  ceux  qui  ont  le  droit  de  vous 
commander  : payez  avec  exaâitude  les  impôtsj^  aimez 
la  paix  -,  5C  fi  vous  défirez  fincerement  le  bien  du 
Royaume  , ôc  celui  de  votre  ame  , recourez  fans  ceffe 
au  Seigneur,  adreilez-lui  les  plus  ferventes  prières 
pour  vos  pafteurs  , pour  notre  bon  Roi  , pour 
l’Aftemblée  nationale  ^ 5c  pour  vous  - même. 


AVIS  IMPORTANT. 

Nous  apprenons  encore  dans  ce  moment , ô bon 


Peuple  5 que  les  ennemis  de  la  vérité  tendent  de 
nouveaux  pièges  à votre  droiture.  On  ufe  du  nom 
de  d’une  lettre  d’un  député  à l’Affemblée  nationale  , 
pour  vous  faire  croire,  non  que  le  Pape  â légale- 
ment auiorife  ( comme  on  avoit  d’abord  ofé  l’avan- 
cer ) mais  feulement  qu’il  a approuvé  dans  fon 
coniiiloire  les  décrets  qui  concernent  FEglife  de 
France.  On  fait  fervir  cette  même  lettre  vous  pej- 
fiiader  que  rUniverfité  de  Paris  a approuvé  ces  mê- 
mes décrets , ôC  que  ii  Curés  de  ia  même  Ville  fe 
font  fait  inferire  à ia  Municipalité  pour  prêter  le  fer- 
ment.  Tout  cela  n’eft  , certainement  , que  men- 
fonge,  qu’impofture.  Vos  amis  vous  ailurent  que 
vous  pouvez  hardiment  défier  qui  que  ce  foit’,  de 
vous  prouver  que  le  Saint-Pere  a approuvé  ce  que 
Mffemblée  nationale  a décrété  par  rapport  au  Clergé 
de  France.  . . . Vos  amis  vous  affurent  , qu  un  petit 
nombre  reulement  de  membres , ia  plupart  laïques, 
de  rUniverfité  de  Paris  , a adhéré  à ia  conftitution  j 
ëC  cela  pour  faire  croire  au  Peuple  que  FUniverfité 
en  corps  penfolt  comme  FAirembiée^  nationale , 
fur  les  innovations  quelle  a décrétées  à l’égard  de 
FEglife  de  France. ...  Vos  amis  vous  affurent  que^ce 
n’eil  aufiî  qu’un  très-petit  nombre  de  Curés  de  P^ns^ 
qui  ait  ofé  faire  ou  fe  foit  préfente  à*  la  Municipalité 
pour  faire  le  ferment  qu’on  exige  des  Cures , Vicaires, 
&c.  , fous  peine  de  leur  ôter  leur  place  , s’ils  refufent 
de  le  prêter....  Vos  amis  vous  affurent  que  le  très-grand 
nombre  des  Fxcléiiafiiques , meme  de  i Affemblee  tia^ 
tionale  , outre  les  Evêques  qui  y font , s eft  refufe  ^ 
prêter  ce  même  ferment , & qu’un  nombre  confidéra- 
blede  ceux  qu’on  avoir  trompés  pour  le  leur  faire  faire, 
fe  font  déjà  hâtés  de  le  rétraâer.  Enfin  vos  amis 
vous  ont  affuré  , vous  affurent  encore  , Sc  vous  affure- 
ront  toujours  que  vous  devez  fuivre  une  réglé  bien 
fimplô  , 5C  bien  néceffaire  pour  connoître  ce  que  notre 
Saint-Père  le  Pape  aura  décidé  fur  les  décrets  dont^  il 
s’agit  c’eft  d’attendre  cette  connoiffance  de  votre  légi- 
time Pafteur , ôc  de  ne  prêter  l’oreille  qu  à fa  voix. 


